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1 - NOMINATION
1.1 - Annonce

Enseignant et prêtre en paroisse

« Nous tracerons ensemble les che-
mins de l’Évangile »

« Aux frères prêtres et diacres, religieuses, 
religieux, moines et consacrés, aux fidèles laïcs du 
diocèse d’Aix et Arles.

Chers frères prêtres,

Chers frères et sœurs dans le Christ,

Chers amis,

Le Saint Père vient de me nommer Arche-
vêque du diocèse d’Aix-en-Provence. J’accueille 
dans la joie et l’esprit de service cette impor-
tante responsabilité, conscient de la marque de 
confiance inouïe qu’elle représente. J’ai en premier 
lieu une pensée affectueuse pour Monseigneur 
Christophe Dufour, qui m’a déjà témoigné tant 
de délicates attentions, et auquel je suis extrême-
ment honoré de succéder.

Avant de vous rejoindre, j’ai vécu dans la 
joie mon ministère de prêtre du diocèse d’Auch, 
comme vicaire, curé, puis vicaire général. J’ai pa-
rallèlement enseigné à la faculté de théologie de 
Toulouse l’ecclésiologie et la théologie pastorale 
et je dirige depuis quatre ans l’Institut Catholique 
de Toulouse. L’enseignement et la recherche m’ont 
aussi apporté beaucoup de joie. Et voici que le Sei-
gneur me comble d’une grâce imméritée et d’une 
faveur immense : consacrer ma vie et mes forces 
au saint Peuple de Dieu qui demeure en Aix, en 
Arles et tous les lieux de votre beau diocèse !

Comme théologien, je sais bien des 
choses sur ce qu’est un évêque : mais j’ignore tout 
de ce que c’est qu’être évêque. Je consacrerai l’été 
à faire en moi la place nécessaire pour accueillir la 
grâce du Seigneur pour Le servir dans cette nou-
velle mission. Et je compte sur votre prière à tous 
pour que le vase d’argile que je suis se vide de tout 
son sable inutile et encombrant et laisse toute 
place au Seigneur.

Mon réconfort et ma joie devant ce re-
doutable appel est de savoir d’avance que dans le 
diocèse auquel je vais confier ma vie, je trouverai 
le témoignage des frères prêtres, humbles servi-
teurs du Christ et du peuple chrétien, pour m’éclai-
rer sur ma propre mission, et soutenir mon propre 
témoignage apostolique. Je sais d’avance que j’y 
trouverai le témoignage de la charité des frères 
diacres pour nourrir mon ministère épiscopal de la 
charité qui vient de la Sainte-Trinité et qui est sans 
borne. Je sais d’avance que j’y trouverai le témoi-
gnage du Royaume que portent les sœurs et frères 

consacrés à la prière desquels je confie ma pro-
chaine consécration épiscopale. Je sais enfin que 
ce que je quitte du Peuple de Dieu qui est à Auch, 
je le recevrai au centuple de la part du Saint Peuple 
de Dieu qui forme l’Eglise qui est à Aix, à Arles et 
dans tous ces lieux si antiquement marqués par la 
croix de Jésus, depuis les saintes femmes réfugiées 
de Judée accostant aux Saintes-Maries-de-la-Mer, 
depuis sainte Marthe à Tarascon, et le saint évêque 
Césaire d’Arles. Je sais d’avance le zèle mission-
naire et multiforme de votre Église que j’ai la grâce 
imméritée d’aller servir. Je sais le grand don de 
soi des parents chrétiens, le sens apostolique des 
fidèles du Christ missionnés, la foi joyeuse des plus 
jeunes disciples de Jésus, je sais l’exemple de force 
et de ferveur des fidèles qui sont marqués par la 
maladie, l’épreuve, la précarité. Pour paraphraser 
saint Augustin, j’aurai pour vous tous la joie d’être 
évêque, et avec vous tous la joie d’être chrétien.

Ces derniers jours, j’ai eu l’occasion de 
méditer l’évangile de la tempête apaisée en Mt 
8,23-27. Ils s’en vont sur l’autre rive, leur petite 
barque est au milieu du lac. Il en est ainsi de nous 
tous : notre Église est entre deux rives. L’une s’est 
désormais effacée derrière elle, et l’autre est en-
core inconnue. On ne la connait pas, sinon que 
c’est une rive missionnaire. Et dans cet entre-deux, 
il advient que la tempête souffle, les vents mu-
gissent, les vagues ne cessent de submerger le frêle 
esquif, et tous s’agitent affolés. Eh bien n’oublions 
pas que le Seigneur dort paisiblement au fond 
de cette barque. De même, le Seigneur repose en 
paix et en sécurité au fond du Peuple chrétien. 
« Pourquoi avoir peur ? » s’étonne le Seigneur que 
l’on a réveillé par nos cris et nos plaintes. Oui, en 
ces temps agités, c’est au fond du peuple Chrétien 
que le Seigneur repose en paix. Nous aborderons 
ensemble ces rives missionnaires, nous y tracerons 
ensemble les chemins de l’Evangile, nous y témoi-
gnerons ensemble de la joie de vivre en Christ 
chaque jour de notre pauvre vie.

J’aurai sans tarder l’occasion de venir 
vous rencontrer au cours de l’été. Je serai ordon-
né par Monseigneur Aveline, archevêque de Mar-
seille, en la cathédrale d’Aix le dimanche 2 octobre.

D’ici là je me confie à votre prière, à l’in-
tercession des Saintes-Maries-de-la-Mer, de sainte 
Marthe, de saint Césaire et que le Seigneur bénisse 
le saint diocèse d’Aix ! »

P. Christian Delarbre

1.2 - Présentation
● Parcours

Christian Delarbre est fils de militaire, 
né le 2 septembre 1964 à Châlons-sur-Marne. 
Ainé de 3 enfants. Il est issu d’une famille d’im-
migrés italiens du début du XXe siècle qui s’est 
installée dans le Gers après-guerre.

Après son parcours scolaire dans l’en-
seignement public, Christian Delarbre intègre 
l’École centrale de Lyon, dont il est diplômé in-
génieur.

Après deux années de coopération au 
Togo, il entre au séminaire St Cyprien de Toulouse 
et étudie à l’Institut catholique de Toulouse.

Il soutient en 2007 une thèse en théo-
logie à l’Institut catholique de Paris, intitulée La 
Théologie du lieu : pour une Église à taille ur-
baine, et dirigée par le P. Laurent Villemin.

Ministère Archevêques d’Auch

1968-1984 :
Maurice RIGAUD

21 mai 1995 : diaconat à 
l’Isle-Jourdain
19 mai 1996 : sacerdoce à 
la Cathédrale d’Auch

1985-1996 :
Gabriel VANEL

1996-2006 : vicaire 
Isle-Jourdain et aumônier 
de jeunes
1996-… : chargé de cours 
d’ecclésiologie à l’ICT

1996-2004 :
Maurice FRECHARD
2002 : Eglise du Gers 
paroisses nouvelles

2006-2012 : vicaire épis-
copal pour la pastorale 
des jeunes
2007-2012 : curé de l’Isle 
Jourdain
2012-2018 : Vicaire géné-
ral et délégué épiscopal à 
l’information
2013-2019 : chargé de 
la formation provinciale 
des diacres (province de 
Toulouse)

2004-2020 : 
Maurice GARDES

2018-2022 : Recteur 
Institut Catholique de 
Toulouse

2020-… :
Bertrand LACOMBE

Départ d’Auch, avec son Archevêque Mgr Lacombe
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1.3 - Arrivée dans le diocèse
● Tuilage avec Mgr Dufour

23 septembre : inauguration de l’Arche à Aix-en-Provence

Avec Mgr Sabi Bio,évêque de Natitingou (Bénin)

● Pèlerinage à Rome avec les séminaristes

2 - ORDINATION
2.1 - Préparation

A l’ensemble des fidèles du Christ 
du diocèse d’Aix et Arles

Sœurs et frères dans le Christ, Bien-aimés 
du Seigneur,

Nommé archevêque d’Aix et Arles par 
le Saint Père, je serai ordonné en la cathédrale 
Saint-Sauveur à Aix-en-Provence, le 2 octobre 
prochain à 15h30.

Il parait qu’il n’y a pas eu d’ordination 
épiscopale dans notre diocèse depuis bien long-
temps ! Plus d’un siècle me dit-on…

Mais qu’est-ce qu’une ordination épis-
copale ?

Des évêques (il en faut au moins trois !) 
viendront à Aix imposer les mains à celui qui a 
été choisi. A travers eux, ce sont les autres Églises 
de la communion catholique unies au Succes-
seur de Pierre qui reconnaissent ainsi que notre 
Église d’Aix et Arles est véritablement apostolique 
puisqu’elle est digne de recevoir un évêque pour 
pasteur et principe de communion.

Apostolique, notre Église l’est, et oh com-
bien ! En effet, selon les antiques traditions, elle 
est née de la foi des apôtres qui fut transmise en 
ces terres par Marie Salomé et Marie Jacobée, les 
mères des apôtres, par “l’apôtre des apôtres”, Ma-
rie de Magdala et par sainte Marthe, la femme 
hospitalière qui confessa la première que Jésus est 
la résurrection et la vie (Jn 11, 25-27). Et depuis, 
toute la Provence est placée sous le signe sauveur 
de la Croix de Jésus.

Je vous invite donc, à titre personnel, en 
famille et en communauté, à prier le Seigneur 
durant ce mois de septembre non seulement 
pour votre archevêque qui doit être le premier té-
moin de la foi des apôtres et le principe de notre 
communion, mais aussi pour l’Église que nous 
sommes ensemble, fidèles du Christ d’Aix, d’Arles 
et des autres lieux.

Nous prions pour que le Seigneur nous 
accorde la grâce de grandir en témoins fidèles 
du Christ ressuscité, saints de la sainteté de l’Es-
prit, vivants de la Charité du Dieu Trinitaire qui 
ne connait ni borne, ni frontière, ne fait accep-
tion de personne et brille sur les bons comme les 
méchants (Mt 5, 45; Lc 6, 35), de grandir en mis-
sionnaires de l’Évangile, joyeux de la joyeuse espé-
rance, petits pauvres du Christ.

Je vous invite, dans les paroisses, les com-
munautés religieuses, dans les familles, les établis-
sements catholiques, à proposer un ou plusieurs 
temps de prière. Vous trouverez ci-après quelques 
suggestions.

Je présiderai pour la première fois de mon 
épiscopat le grand pèlerinage des provençaux aux 
Saintes-Maries-de-la-Mer les 15 et 16 octobre pro-
chains, sur ces lieux éloignés, ce rivage perdu où 
pourtant posèrent le pied celles qui devaient nous 
transmettre la foi. Nous confierons notre Église au 
Seigneur, soutenus par l’intercession et l’exemple 
des Saintes. Je vous invite à m’y rejoindre nom-
breux, spécialement le dimanche matin pour la 
messe et la procession à la mer.

Dans l’attente de vous rencontrer, je vous 
assure de ma prière fraternelle et que le Seigneur 
vous bénisse !

† Christian DELARBRE 
12 septembre 2022

Quelques suggestions de prière

Vous pouvez organiser un temps de 
prière, un temps d’adoration, un partage de la 
parole.

Vous pouvez à cette occasion relire l’un 
de ces grands textes de l’Évangile :

- La profession de foi de Marthe (Jn 11)

- L’hospitalité de Marthe à Béthanie (Lc 10)

- Le courage des saintes femmes au pied de la 

croix (Mt 27), (Mc 15), (Lc 23), (Jn 19)

- Le témoignage de Marie de Magdala (Jn 20)

Les prêtres pourront de temps à autre, 
à leur jugement, prendre la messe votive pour 
l’élection d’un évêque.

Je vous propose la prière suivante, qui 
peut être dite en famille et en communauté, 
sous la forme par exemple d’une neuvaine de 
prière pour le diocèse, au cours du mois de sep-
tembre :

 « Les yeux levés vers la Croix de Provence 
qui fut implantée dans notre terre par les grands 
témoins de la foi que sont les saintes femmes 
Marie Salomé et Marie Jacobée et par leur inter-
cession, Seigneur nous Te demandons la grâce 
d’être par notre vie, notre foi, notre joie, de vrais 
témoins du Christ ressuscité, que notre témoi-
gnage engendre de nombreux enfants de Dieu 
et encourage l’éclosion de nombreuses vocations 
sacerdotales et religieuses.

Par l’intercession de sainte Marthe, qui 
accueillit le Seigneur à Béthanie, nous Te deman-
dons la grâce d’être un peuple hospitalier, une 
Église qui accueille chacun comme Marthe ac-
cueillit Jésus, et en premier lieu les petits, les bles-
sés, les exilés.

Par l’intercession de sainte Sara, humble 
petite servante, nous te demandons la grâce dans 
les errances de notre vie et les pauvretés de notre 
Eglise, de trouver toujours le chemin de la réconci-
liation et de la paix.

Par l’intercession de saint Césaire d’Arles, 
prédicateur infatigable et homme de charité, 
nous te confions notre nouvel évêque, donne lui 
d’annoncer sans relâche l’Évangile de l’amour et 
d’être un pasteur plein d’attention pour chacun. » 
Amen.

2.2 - Bulle de nomination 
[Cette chancellerie remercie avec cha-

leur la communauté des religieuses bénédic-
tines de Jouques qui a bien voulu réaliser la 
traduction de l’original latin.]

François, évêque, serviteur des servi-
teurs de Dieu,

A son cher fils Christian Delarbre, du 
clergé de l’archidiocèse d’Auch, jusque-là rec-
teur de l’Institut Catholique de Toulouse, nom-
mé archevêque d’Aix, en France, salut et béné-
diction. 

« Après avoir reçu le don du sacerdoce, 
siégeant à la poupe de l’Église, nous gouvernons 
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le navire affronté aux flots, tenant la clef de la 
foi, afin de ne pas être troublés par les graves 
tempêtes de ce siècle. Recueillant cette eau du 
Christ, qui loue le Seigneur, nous en remplissons 
le sein de notre esprit, pour que notre terre, qui 
est l’Église universelle du Seigneur, soit humidi-
fiée, et que les sources de la maison l’irriguent. » 
(Cf Saint Ambroise de Milan, Ep. 2, 1.4-5).

Réfléchissant à cela, nous tournons 
notre esprit vers l’antique siège d’Aix, en France, 
qui, après la renonciation de notre vénérable 
frère Christophe Dufour, n’a plus d’évêque. Nous 
avons pensé à toi, cher fils : expert en théologie, 
dirigeant consciencieusement une institution 
de fidèles et faisant preuve de sollicitude apos-
tolique, nous te jugeons capable de servir avec 
zèle dans la charge épiscopale. Donc, après 
avoir entendu le conseil du Dicastère pour les 
Évêques, par notre plein pouvoir et notre pleine 
autorité apostoliques, nous t’établissons Arche-
vêque d’Aix, en France, soumis aux obligations 
et jouissant des droits attachés à cette charge, 
selon les normes du Code de Droit Canonique.

Avant l’ordination épiscopale, que tu 
pourras recevoir n’importe où hors de Rome, 
en observant les normes liturgiques, par un 
Évêque catholique, il te faudra faire la profes-
sion de foi et donner le serment de fidélité en-
vers nous et nos successeurs, selon les lois de 
l’Église. Dès lors, tu affermiras le clergé et le 
peuple de cet archidiocèse qui t’a été attribué : 
nous les exhortons à t’accueillir de tout leur 
cœur, à ton arrivée, comme leur nouvel évêque, 
et à te suivre volontiers sur la voie du salut. Par 
l’intercession de la Bienheureuse Vierge Marie 
et de saint Maximin, que Dieu tout-puissant te 
garde sous sa protection, qu’il te donne ici-bas 
la grâce de bien assumer ton nouveau ministère 
et, auprès de lui, la joie de la gloire éternelle. 

Donné à Rome, au Latran, le 5 juillet, 
l’an du Seigneur 2022, le dixième de notre Pon-
tificat.

François

Francesco Piva, 
Protonotaire Apostolique

Note de chancellerie : on remarque 
que le nom du diocèse (titulum de curiae) est Aix-
en-Provence, depuis la simplification générale 
des noms de diocèses en France, réalisée avec 
l’accord de Mgr Claude Feidt, alors Archevêque, 
le 8 décembre 2002 lors des modifications des 
provinces et archevêchés métropolitains. 

Toutefois, par courrier Prot. N. 240/2011 
du 17 août 2015, le Dicastère pour les Evêques 
a autorisé l’usage de l’ancien nom. Sur l’histoire 
de la dénomination du diocèse, cf AAS 1 p 7.

2.3 - Célébration 
Note de chancellerie : Première ordi-

nation épiscopale à la Cathédrale Saint Sau-
veur depuis 1911 : le 27 juin de cette année-là, 
Mgr Jean-Baptiste Penon (1850-1929), enfant 
de Simiane, avait été ordonné Evêque pour le 
diocèse de Moulins, dont il est resté pasteur 
jusqu’en 1926.

L’ordination épiscopale du 2 octobre 
2022 a rassemblé 27 évêques, dont les cardi-
naux Jean-Marc Aveline, Archevêque métropo-
litain de Marseille, et Jean-Pierre Ricard (ancien 
Arche-vêque de Bordeaux), ainsi que Mgr Celes-
tino Migliore, Nonce Apostolique en France. 

Au cours de son intervention, le Père 
Marc Derrey, Vicaire général d’Auch, a rappelé 
que, si l’Eglise diocésaine d’Auch donnait un 
Evêque au diocèse d’Aix, elle en avait reçu un de 
lui en 1828, avec le Cardinal Joachim d’Isoard 
(1766-1839), de Vauvenargues.

Lors de son ordination, Mgr Delarbre 
a reçu le bâton pastoral de Mgr Gabriel Vanel 
(1925-2013), qui l’avait ordonné diacre et prêtre.

« Je vous ai dit cela pour que ma 
joie soit en vous, et que votre joie soit par-
faite. »

Cher Christian, chers amis, c’est vrai 
qu’aujourd’hui, la joie est palpable, dans cette 
cathédrale et au dehors. Une joie profonde et re-
cueillie, qui vient de loin ! On m’a dit qu’il n’y a pas 
eu d’ordination épiscopale dans le diocèse d’Aix 
et Arles depuis plus d’un siècle. C’est dire, cher 
Christian, tout ce qui, aujourd’hui, se pose sur tes 
épaules et se dépose dans ton cœur, avant que ne 
t’imposent les mains tous les évêques ici présents, 
appelant sur toi les dons de l’Esprit Saint pour ton 
nouveau ministère. Oui, ce jour que fit le Seigneur 
est pour nous tous un jour de joie ! 

Mais il nous faut laisser le Seigneur di-
later notre cœur aux dimensions de sa joie : « je 
vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous ». Et 

quelle est la joie du Seigneur ? Sa joie, c’est de nous 
avoir aimés et de nous aimer toujours comme lui-
même avait fait l’expérience de l’amour dont le 
Père l’aimait : « comme le Père m’a aimé, moi aussi 
je vous ai aimés ». Une joie qui trouve sa source 
dans l’amour trinitaire, principe et fin de toute vie. 
Une joie qui provient d’un don surpassant tous les 
dons, un don qui n’est pas seulement un don de 
Dieu, mais qui est Dieu, se donnant lui-même. O 
admirable mystère ! O interminata caritas, selon 
ta belle devise, cher Christian ! 

La joie du Seigneur, c’est que nous de-
meurions dans cet amour, en gardant les com-
mandements de son Père et en nous aimant les 
uns les autres, comme Il nous a aimés. La joie du 
Seigneur, c’est que nous lui fassions confiance, 
comme lui a fait confiance à son Père, jusqu’au 
bout, même quand Celui-ci semblait l’avoir aban-
donné. 

La joie du Seigneur, c’est que nous accep-
tions de devenir ses amis, dans le simple partage 
des espoirs et des inquiétudes qui, dans notre 
condition humaine, tisse nos liens d’amitié. Tu le 
sais bien Église d’Aix et Arles, toi qui as accueilli sur 
tes rivages les saintes femmes de Béthanie, ce lieu 
où Jésus aimait se rendre pour goûter lui-même 
l’amitié toute simple des gens du peuple.

Je sais, cher Christian, le zèle avec lequel, 
dès cet été, tu as entrepris de sillonner le diocèse, ce 
beau diocèse si riche et si varié que le Pape confie à 
ta sollicitude pastorale, afin de rencontrer les per-
sonnes, d’apprendre à leur écoute, d’accueillir en 
ton cœur tout ce qui fait la vie de tes diocésains. 
Continue ! Les chaussures de marche qui avaient 
été offertes à ton prédécesseur, Mgr Dufour, que 
je salue avec respect et remercie avec affection, 
n’étaient pas seulement un clin d’œil à son goût 
pour la randonnée, elles traduisaient un appel ve-
nant du peuple, pour que l’évêque fasse route avec 
lui, en se tenant, comme le suggère le Pape Fran-
çois, parfois devant, pour montrer la voie ; le plus 
souvent au milieu, pour discerner avec le peuple, 
synodalement, quels sont les chemins à suivre ; 
et parfois derrière, non seulement pour ne laisser 
personne être distancé par le troupeau, mais aussi 
pour bénéficier du flair des fidèles, lorsqu’il faut re-
pérer quelques raccourcis ou contourner quelques 
passages dangereux.  

C’est ainsi que nous, tes frères évêques, 
et notamment ceux de notre belle Province ecclé-
siastique, qui t’avons déjà accueilli avec grande 
joie lors de notre récollection à Marseille lundi der-
nier, nous nous efforçons, avec la grâce de Dieu, 
de mettre en pratique les conseils de la première 
lettre de saint Pierre : « Soyez les pasteurs du trou-
peau de Dieu qui se trouve chez vous ; veillez sur 
lui, non par contrainte, mais de plein gré […], non 
par cupidité, mais par dévouement, non pas en 
commandant en maîtres […], mais en devenant 
les modèles du troupeau ». Et nous devons nous 
aider mutuellement pour vivre cette immense 
mission ! 

Tout à l’heure, dans le bel échange li-
turgique que nous aurons pour que tu puisses 
exprimer ton engagement, je te demanderai si 
tu acceptes la charge qui t’est confiée. Peut-être, 
dans ton cœur, penseras-tu encore une fois aux 

● Homélie d’ordination du Cardinal Jean
Marc Aveline, Archevêque métropoli-
tain de Marseille
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hésitations de Moïse évoquées tout à l’heure au 
Livre des Nombres : « Pourquoi [Seigneur] traiter 
si mal ton serviteur [en lui imposant] le fardeau de 
tout ce peuple ? […] C’est trop lourd pour moi ! » 
Peut-être te souviendras-tu, en un éclair, de la 
réponse du Seigneur, demandant à Moïse de lui 
présenter soixante-dix anciens parmi les hommes 
d’Israël, et lui promettant qu’« ils porteront avec 
[lui] le fardeau de ce peuple, [et qu’il] ne sera plus 
seul à le porter ». Alors peut-être, toujours en un 
éclair, te tardera-t-il d’avoir en mémoire les vi-
sages de tous les prêtres de ce diocèse, ceux que 
tu as déjà rencontrés et ceux que tu rencontreras 
bientôt, ces prêtres qui sont déjà tes frères et de-
viendront tes premiers collaborateurs, et aussi les 
visages de tous les diacres permanents, qui t’aide-
ront à mettre en pratique la charité de ta devise, et 
encore les visages de tous les hommes et femmes 
consacrés dans ce diocèse, que tu devras écouter 
avec soin, car ils sont comme les sentinelles du 
Royaume sur la route de l’Église ! Et puis peut-être 
sentiras-tu brûler déjà en toi la foi et le zèle mis-
sionnaire de ce peuple que tu vas servir, ce peuple 
de Dieu, ce saint peuple de Dieu, dont je peux te 
dire, cher Christian, qu’il t’attend et que déjà, sen-
sible aux si beaux messages que tu lui as adressés, 
il t’a adopté ! Alors, quand je te demanderai si tu 
acceptes cette charge, tu me répondras, du moins 
nous l’espérons, avec cette formule si belle et si 
grave à la fois : « Oui, j’accepte cette charge au ser-
vice du peuple de Dieu et je m’engage à la remplir 
jusqu’à la mort, avec la grâce de l’Esprit Saint. » 

Frères et sœurs, prions pour notre frère 
Christian. Avec lui, laissons les paroles de Jésus 
nous rejoindre sur notre chemin de vie, quel qu’il 
soit et où que nous en soyons : « Il n’y a pas de 
plus grand amour que de donner sa vie pour ceux 
qu’on aime. […] Je ne vous appelle plus serviteurs, 
car le serviteur ne sait pas ce que fait son maître ; je 
vous appelle mes amis, car tout ce que j’ai entendu 
de mon Père, je vous l’ai fait connaître. Ce n’est pas 
vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis 
et établis afin que vous alliez, que vous portiez du 
fruit et que votre fruit demeure. » 

Voilà notre programme, frères et sœurs. 
Tout baptisé est appelé à la sainteté en acceptant 
d’accueillir dans sa vie l’amitié du Christ. L’ordi-
nation de votre évêque nous stimule tous dans la 
réponse à l’appel de Dieu que chacun a reçu en 
propre, dans la diversité de nos vocations et de 
nos états de vie. Dans toute existence humaine, 
il y a de très nombreuses choses que l’on n’a pas 
choisies : à commencer par notre naissance, dans 
tel lieu, à telle époque, dans telles conditions, et 
bien d’autres choses encore, notamment la santé. 
Et puis, lorsque nous avons rencontré le Christ, une 
rencontre qui toujours a été personnelle, comme 
un ami qui nous proposait son amitié, nous avons 
compris que c’est lui qui nous avait choisis, en 
frappant patiemment à la porte de notre cœur. 
Et un jour, dans les méandres de nos complexités, 
surmontant nos peurs ou nos hésitations, nous 
avons choisi, dans un acte de foi qui est aussi un 
acte d’espérance, d’accepter d’avoir été choisis, 
pour apporter notre petite contribution, petite, 
mais unique, à la mission de l’Église, à la construc-
tion du Royaume, à l’œuvre immense du salut, non 
pas à cause de nos mérites, mais par pure grâce, 
par un amour si grand, si infini, qu’il ne cesse de 

vouloir s’exprimer par les vases d’argile de notre 
charité, o interminata caritas ! 

Ce qui arrive à notre frère Christian s’ins-
crit donc dans la même dynamique que celle de la 
vocation de chaque baptisé. D’ailleurs, paraphra-
sant saint Augustin, il vous l’a dit lui-même, dans 
l’un de ses messages : « j’aurai, pour vous tous, la 
joie d’être évêque, et, avec vous tous, la joie d’être 
chrétien ». Permettez-moi de terminer par deux 
petits conseils que je voudrais donner à votre 
évêque. Voici le premier : vérifie régulièrement 
que les temps les plus importants de ton ministère 
sont ceux que tu passes au pied du Tabernacle 
et auprès de ton peuple. Ton bureau ne doit être 
qu’une escale entre les deux ! Voici le deuxième : 
tu es archevêque pour 4 tous les habitants de 
ce diocèse, pas seulement les catholiques. Ne te 
laisse donc pas enfermer dans les soucis internes 
à l’Église mais écoute avec attention les aspira-
tions de notre société, notamment la clameur des 
plus pauvres. Car c’est en te mettant, à la suite du 
Maître, au service des pauvres, que tu compren-
dras vraiment où est la source de sa joie, lui qui, 
« de riche qu’il était, s’est fait pauvre, afin de nous 
enrichir par sa pauvreté » (II Co 8, 9). Alors tu pour-
ras goûter en vérité à la joie qu’il nous promet : « 
Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous, et 
que votre joie soit parfaite. » Amen !

+ Jean-Marc Aveline

● Acte de l’ordination épiscopale
Ayant reçu le Mandat apostolique, Moi 

Cardinal Jean-Marc AVELINE, Archevêque métro-
politain de Marseille, conformément aux disposi-
tions de la Lettre apostolique munie du sceau du 
Pêcheur, dans la Cathédrale Saint Sauveur d’Aix-
en-Provence, le 2 octobre 2022, après avoir im-
ploré le secours divin, assisté de NN. SS. Bertrand 
LACOMBE, Archevêque d’Auch, et François FONT-
LUPT, Archevêque d’Avignon, j’ai conféré l’Ordi-
nation épiscopale à Mgr Christian DELARBRE, élu 
Archevêque d’Aix le 5 juillet 2022 qui a émis la 
Profession de foi et prononcé le Serment de fidélité 
envers le Siège apostolique, conformément aux 
normes prescrites.

Ayant observé soigneusement les Rites 
sacrés et les règles liturgiques fixées par l’Église, 
j’ai rappelé au nouvel Évêque l’importance de la 
mission qui lui est confiée.

En foi de quoi, les Évêques assistants et 
moi-même signons de notre main le présent Acte.

Donné à Aix-en-Provence, le 2 octobre 2022

Cardinal Jean-Marc AVELINE,  
Archevêque métropolitain de Marseille 

Célébrant principal de l’Ordination

Bertrand LACOMBE, Archevêque d’Auch et                                                                         
François FONTLUPT, Archevêque d’Avignon

   Évêques assistants

● Prise de possession canonique 
du siège épiscopal d’Aix
par Mgr Christian Delarbre
Le 2 octobre 2022, en la cathédrale Saint 

Sauveur d’Aix-en-Provence, en présence du Car-
dinal Jean-Marc AVELINE, Archevêque métropo-
litain de Marseille et de Mgr Celestino MIGLIORE, 
Nonce Apostolique en France, devant le Collège 
des Consulteurs et le Chancelier qui en a dressé le 
procès-verbal,

	 Mgr Christian DELARBRE a fait donner 
lecture de la lettre apostolique en date du 5 juil-
let 2022 qui le nomme Archevêque d’Aix-en-Pro-
vence.

	 Puis, conformément au Code de Droit 
canonique (canon 382 § 3 et 4), Mgr Christian DE-
LARBRE a pris possession de l’Archidiocèse d’Aix-
en-Provence avec tous les droits, facultés et obli-
gations inhérents à l’office d’Evêque diocésain.

Fait à Aix-en-Provence, le 2 octobre 2022.

P. Jérémie Bouvier, P. Pierre Dallemagne, 
P. Benoit Delabre, P. Michel Desplanches, P. Thomas 

Poussier, P. Jean-François Noël, P. Bastien Romera, 
membres du Collège des consulteurs.

Certifié exact, 
P. Hervé Chiaverini, chancelier

● Allocution du nouvel Archevêque 
à la fin de la célébration :
Sœurs et frères dans le Christ, Bien-aimés 

du Seigneur,

Avant quelques remerciements, quelques 
brèves annonces sur mes premiers pas dans mon 
ministère. Je rencontrerai l’ensemble des prêtres 
lors de leur journée de fraternité le 4 octobre. Je 
serai à Arles, le 9 octobre, pour honorer dans la 
cathédrale Saint Trophime la mémoire des saints 
évêques qui se sont succédés sur ce siège antique, 
et je vous donne à tous rendez-vous pour le pèle-
rinage des Provençaux, le dimanche 16 octobre 
prochain.

Chers amis, vous comprenez sans doute 
qu’il ne serait pas raisonnable d’avoir déployer 
une telle célébration pour un seul homme. Autant 
d’efforts, de préparation, autant d’art et de chants, 
autant de prière et de ferveur, que l’on vienne de si 
loin, que l’on se rassemble de l’orient et de l’occi-
dent, du nord et du sud. Et je veux tous vous saluer, 
Peuple de Dieu si divers, autorités, personnalités 
civiles, représentants des cultes, membres des di-
verses associations, et des confréries provençales 
dignement représentées par les personnes en cos-
tume. Vraiment tout cela serait très exagéré si ce 
n’était que pour un seul homme, si tout ne tournait 
qu’autour de ma personne. Heureusement, il n’en 
n’est pas ainsi !

Dans l’ordination d’un évêque, c’est toute 
l’Eglise d’Aix et d’Arles et de tous les autres lieux du 
diocèse qui est reconnue comme véritable Eglise 
issue de la foi des apôtres, par les Eglises soeurs et 
voisines, elles-mêmes présentes dans la personne 
de leur évêque respectif. Elle se voit confirmée 
dans la foi, accueillie dans la communion de toute 
l’Eglise, encouragée dans sa mission, attestée 
comme véritable Eglise du Christ manifestée ici, 
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maintenant, en ce lieu, en ce temps, revêtue de 
l’Esprit saint, dont elles et le Temple, embrasée de 
la charité du Christ sauveur dont elle est le corps, 
rassemblée par le Père, dont elle est le Peuple et la 
famille en pèlerinage en terre de Provence depuis 
vingt siècles.

C’est toute l’Eglise de cette terre de Pro-
vence qui aujourd’hui célèbre et est célébrée. Je ne 
suis quant à moi que le ministre, successeur d’une 
longue lignée de serviteurs du peuple de Dieu de-
puis saint Maximin et saint Trophime, Saint Hono-
rat, saint Hilaire et Sant Césaire, jusqu’au bienheu-
reux Jean Marie du Lau, puis, plus proche de nous, 
Monseigneur Christophe Dufour qui m’a si frater-
nellement accueilli et que je veux saluer avec vous.

Puisque ce n’est pas pour moi seul que 
je remercie, je me fais maintenant la voix de tous 
pour remercier ceux qui sont venus, les membres 
de ma famille, est toujours la première Eglise, les 
représentants de mon Eglise d’Auch et de ses pa-
roisses, les fidèles du Christ de l’Eglise de Provence 
et spécialement les consacrés hommes et femmes. 
Remercier tous les confrères évêques qui sont ve-
nus aujourd’hui honorer la foi de notre Eglise dio-
césaine, tous les frères prêtres et diacres, premiers 
collaborateurs de l’évêque qui servent avec moi 
dans le presbyterium et les diverses diaconies de 
la charité.

C’est au nom de vous tous, les disciples 
de Jésus sauveur, que je remercie et que « je vous 
demande de reconnaitre tous ceux qui ont pris de 
la peine parmi vous », et ils sont très nombreux, les 
personnels de la curie diocésain et de mon secré-
tariat pour vous accueillir, aménager les espaces, 
traiter des aspects matériels, communiquer, coor-
donner, les nombreux bénévoles qui ont parti-
cipé et qui vous ont accueilli,  remercier pour les 
espaces municipaux et leur personnel que Mme 
le maire d’Aix a bien voulu mettre à notre disposi-
tion, pour les pompiers et tous ceux qui ont assuré 
la sécurité. Remercier l’équipe de la cathédrale, les 
équipes liturgiques, les séminaristes et servants, 
les chœurs et les musiciens qui ont permis le bon 
déroulement de la liturgie et de son animation. Ils 
ont tous exercé finalement envers nous l’hospitali-
té du Seigneur.

Ce que nous avons célébré n’est donc pas 
un homme, mais l’Eglise du Seigneur en terre pro-
vençale. En un sens que la tradition nous indique 
et que l’anneau que je porte désormais signifie, 
nous avons ensemble célébrés des noces, celles 
du Seigneur et de son Epouse, et de cela aussi je 
suis le signe. L’anneau que je porte signifie que je 
vous suis lié par ces liens qui unissent le Christ et 
son Épouse, j’ai quitté ma terre et le lieu de mes pa-
rents pour demeurer avec vous et vous consacrer 
mon existence et mes pauvres forces dans la joie 
de l’amour du Seigneur. Je ne viens pas remplir au 
milieu de vous une fonction, mais un ministère qui 
trouve sa source dans l’affection des épousailles, 
un service dans le commun amour du Seigneur 
qui nous unit. Dans l’ordination on m’a demandé 
de remplir cette charge « jusqu’à la mort » comme 
on le dit dans les liens du mariage. Je fais le voeu 
que grandisse entre nous l’affection mutuelle, afin 

qu’ensemble nous puissions témoigner des mer-
veilles que le Seigneur fit pour nous.

C’est avec ce voeu qui m’unit à vous que je 
vais prononcer sur vous tous la bénédiction.

2.4 - Armoiries épiscopales

● Description :
Gironné de gueules et d’argent de 

douze pièces, appointé au point d’honneur, à la 
croix latine issante d’un rocher à trois coupeaux 
d’or, sur le tout.

● Devise :
« O Interminata Caritas » (« Ô charité 

sans borne »)  

● Explication symbolique :
Les douze pièces du gironné, évoquent 

les douze tribus d’Israël, les douze apôtres et 
leur mission qui conduit, par l’annonce de la Pa-
role de Dieu, et le témoignage de son amour, à 
la Jérusalem céleste et éternelle par laquelle on 
entre par douze portes.

La croix latine est au cœur de ce rayon-
nement. Enracinée sur un rocher à trois cou-
peaux qui évoquent la Sainte-Trinité. L’or est 
l’émail qui représente la foi, en héraldique, elle 
est la couleur de la lumière. « Il n’y a pas de plus 
grand amour que de donner sa vie pour ceux 
qu’on aime », cet amour qui s’est manifesté sur la 
croix par l’effusion du sang et de l’eau (gueules 
et argent) s’enracine en la Sainte-Trinité.

Ce rayonnement veut qui vient du 
cœur de la croix est sans frontière.

La croix latine sur le rocher à trois cou-
peaux est aussi une représentation de la croix 
de Provence qui se dresse sur la Sainte-Victoire, 
dominant Aix-en-Provence, et veillant sur le 
diocèse.

L’utilisation de trois émaux renforce la 
référence à la Sainte-Trinité.

« Sang et or » sont les couleurs de la Pro-
vence, mais aussi celles de Toulouse d’où arrive 
Mgr Delarbre. L’argent et le gueules sont celles 
d’Auch, diocèse d’origine de Mgr Delarbre. En 
outre, l’or, l’argent et gueules sont les couleurs 
de la ville de L’Isle-Jourdain, première paroisse 
qui a beaucoup marqué l’évêque, et patrie de 
saint Bertrand de Comminges.

« O Interminata Caritas », l’amour du 
Dieu trinitaire n’a pas de borne ni de frontière, 
c’est cet amour qui nous habite comme chré-
tien, et dont on témoigne. Habité par l’amour 
de Dieu pour en témoigner sans frontière et 
sans limite.

A Montfavet, le 19 septembre 2022

Abbé Bruno Gerthoux 
Archiviste du diocèse d’Avignon

3 - PREMIERS PAS
3.1 - Pèlerinage à la Croix 
de Provence 

« Au pied de la croix de Provence » : 
En ce lundi 3 octobre, en la mémoire de 

saint Cyprien de Toulon, disciple de saint Césaire 
d’Arles, au lendemain de mon ordination épisco-
pale, me voici au pied de la Croix de Provence.

Gardant et méditant en mon cœur tout ce 
que nous avons vécu ensemble dimanche et, sui-
vant l’exemple de Jésus qui « gravit la montagne, à 
l’écart pour prier. Le soir venu, il était là, seul » (Mt 
14,23), me voici tout là-haut, sur Sainte-Victoire et 
mon regard s’étend au loin comme ma prière.

L’air est limpide, je vois l’étang de Berre 
et plus loin le golfe de Fos ; je devine la courbe 
de la côte de la Camargue qui s’étend jusqu’aux 
Saintes-Maries-de-la-Mer. De l’autre côté, se des-
sine l’ombre bleue de la montagne du Luberon et 
peut-être bien les Alpilles près de Saint-Rémy. Plus 
près, mon regard peut plonger dans les vallées 
proches où se dispersent les troupeaux des villes et 
villages. La Croix de Provence veille sur tous ceux-
là qui partagent cette terre, hommes, femmes 
et enfants, bêtes des champs et oiseaux du ciel, 
herbages et forêts, jardins et vergers, oliviers et 
lavandes.

La Croix de Provence étend ses bras pro-
tecteurs sur vous tous qui partagez la même terre 
nourricière et blessée, sur vous tous dans votre 
barre d’immeubles ou votre mas protégé dans 
la garrigue, dans le bruit incessant d’un quartier 
populaire ou dans le silence d’une retraite priante.

Sur vous tous et de là-haut, ma prière, 
comme mon regard, s’étend à tous les hommes 
et femmes de bonne volonté, aux chercheurs de 
sens, à ceux qui savent que, paradoxalement, c’est 
en ayant les yeux levés vers le Ciel qu’on ne tré-
buche pas en chemin. Levez les yeux de vos smart-

 1 [vient d’un hymne grégorien du 17e siècle pour les vêpres de l’office de la Sainte Trinité NDLR]
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phones et des autoroutes de la pensée et regardez 
vers le ciel !

Levez les yeux vers le ciel. Cela seul ne 
pourra jamais vous être enlevé. Même le mourant 
sur son lit d’hôpital meurt les yeux levés, le regard 
bien au-delà du plafond de sa chambre. Même 
le prisonnier dans sa cellule peut encore lever les 
yeux et son regard intérieur peut percer le mur 
lépreux de sa cellule, briser le plafond de tous ses 
enfermements. Le persécuté devant ses bourreaux 
peut encore lever les yeux vers le ciel. Celui qui est 
démuni de tout, sans abri, quêtant son prochain 
repas, exilé, seul parmi les hommes, a toujours 
la liberté de lever les yeux vers le ciel. Dignité hu-
maine, lève-toi et regarde vers le ciel !

Ma prière entoure d’affection tous les 
croyants, tous les chercheurs de Dieu et tout spé-
cialement nos frères et sœurs musulmans « qui 
adorent le Dieu unique, vivant et subsistant, misé-
ricordieux et tout-puissant, créateur du ciel et de la 
terre, qui a parlé aux hommes » (Nostra Ætate n.3). 
Les hommes se rapprochent, quand ils regardent 
ensemble vers le ciel et les priants sont estimés 
dans toutes les religions. Ma prière, depuis cette 
haute montagne, embrasse nos frères et sœurs 
ainés dans la foi, le peuple juif qui se prépare à 
célébrer demain soir le Yom Kippour, le Grand 
Pardon du Seigneur pour son peuple trop effrayé 
pour lever les yeux vers la montagne de Dieu et 
qui a préféré abaisser son regard vers un veau d’or 
fondu. Oh ! de ce Grand Pardon, toute l’humanité 
idolâtre de sa propre puissance en a grand besoin ! 
Priez pour nous frères et sœurs Juifs « très chers à 
Dieu, dont les dons et l’appel sont sans repentance » 
(Rm11, 28-29 et Nostra Ætate n.4).

Au pied de la Croix de Provence, ma prière 
s’envole alors vers tous les adorateurs du Crucifié, 
tous les disciples de Jésus des diverses Églises et 
Communautés Ecclésiales qui sont rassemblées 
par la même Parole Vivante, qui rendent grâce 
au Dieu trois fois Saint et qui revêtues de l’Esprit 
Saint peuvent confesser que Jésus Christ est Sei-
gneur. Les bras de la croix de Provence sont les 
bras aimants du ressuscité qui nous rassemblera 
tous dans l’unité de son Amour, au temps décidé 
par Lui.

Enfin, ma prière revient à notre Église 
catholique de Provence, qui était rassemblée di-
manche dans la diversité des ministères institués 
et ordonnés, avec les nombreux prêtres et diacres 
du diocèse et ceux venus d’Auch, aux charismes des 
fidèles laïcs et des consacrés hommes et femmes, 
« tous les jeunes gens et jeunes filles, les vieillards 
comme les enfants » (Ps 148,12) avec « en tête les 
chantres, les musiciens derrière, parmi les jeunes 
filles frappant le tambourin » (Ps 67,26), Église 
qui a célébré la joie de sa communion dans la foi 
des Apôtres. Ma prière s’étend plus loin, jusqu’à 
l’Église catholique de Gascogne, près de Toulouse 
et d’Auch, à ceux qui ont prié chez eux et à ceux 
qui nous ont rejoint après une longue route avec 
leurs évêques, Monseigneur Lacombe et Monsei-
gneur de Kérimel. Elle s’étend à toute l’Église ca-
tholique dont de nombreux évêques sont venus 
témoigner de leur fraternité apostolique et de la 
présence de leur église diocésaine. Ma prière rend 
grâce tout spécialement pour Monseigneur Ave-
line, Monseigneur Ricard, Monseigneur Fontlupt, 

Monseigneur Sabi-Bio du diocèse de Natitingou, 
témoignant de la fraternité unissant nos Églises, et 
mon prédécesseur, Monseigneur Dufour, entourés 
des prêtres et diacres du diocèse.

« La Croix est le chemin vers le Ciel » 
(sainte Thérèse d’Avila). Que la Croix de Jésus soit 
notre chemin ! Quelle soit notre force, notre guide, 
notre protection, notre bonne nouvelle, notre mis-
sion. Peuple de Dieu, peuple de Provence, les yeux 
levés vers la Croix de Jésus, annonce la merveille 
que le Seigneur fit pour toi. N’oublie pas que les 
bras aimants de la Croix de Jésus, depuis cette 
haute montagne, étendent sa miséricorde à tous 
les êtres. Proclame ta joie de croire en l’amour sau-
veur du Seigneur, donne-toi de tout ton cœur et de 
toute ton âme par amour des frères et sœurs en 
humanité !

Remerciements

Depuis le sommet de la montagne 
Sainte-Victoire, ma prière me fait aussi considé-
rer tant de personnes particulières qui par leurs 
efforts et par leur dévouement, par leur aide et 
leur bienveillance, nous ont permis de célébrer 
ensemble notre Église rassemblée par le Seigneur.

En premier lieu, que le Seigneur comble 
de joie le Père Thomas Poussier et Pascal Mesan-
guy, chevilles ouvrières de toute l’organisation, 
de l’accueil, de la coordination matérielle et de la 
préparation spirituelle. Je leur associe les hommes 
et femmes qui ont apporté une contribution pré-
cieuse : Bernard, Daniel F, Daniel N, Françoise, 
Guillaume, Josée, Martine, Luc, Olivier, Stéphanie, 
Yves. Ils ont mobilisé tant de bonnes volontés, re-
connaissables à leur T-Shirt canari !

Que la musique des anges vienne réjouir 
nos cérémoniaires, le Père Lionel Castanier et les 
équipes liturgiques de la cathédrale, le Père Ber-
nard Maitte, guide sûr pour que ne trébuche pas 
l’ordinand flageolant d’émotion, Pierre Taudou, les 
différents chœurs, les organistes et les musiciens 
dont l’art nous a élevé l’âme et dont l’antienne 
« O Interminata Caritas » a chanté pour nous le 
grand amour de Dieu, les diacres, les séminaristes, 
les propédeutes et servants « aux pieds légers et en 
vêtements amples » afin de pouvoir remplir effica-
cement leur office.

Toute la Provence est bénie du Seigneur : 
son peuple et ses traditions sont venus le célébrer 
en la personne de la Reine d’Arles et les membres 
du Costume d’Aix, qui ont porté en offrande les 
bienfaits de la Provence : qu’ils soient remerciés 
toutes et tous auxquels je rendrai la politesse en 
me rendant dimanche en Arles.

Les autorités civiles et militaires ont auto-
risé la tenue de cette grande célébration, accom-
pagné la mise en place des mesures de sécurité, 
prêté des espaces adaptés et magnifiques. Que 
soient remerciés Madame le Maire d’Aix, Mon-
sieur le Sous-Préfet d’Aix, les Sapeurs-Pompiers, 
les membres de la sécurité, les policiers, les person-
nels des espaces municipaux. Mes remerciements 
vont à tous les élus présents qui s‘efforcent chacun 
pour sa part de servir le bien commun.

      Je remercie nos « anges messagers » 
de la communauté Shalom qui ont assuré la prise 
d’image et de son pour les représentations, KTO, 

pour avoir hébergé l’émission, Prions en Église 
pour la réalisation du très beau livret. Par ces 
moyens divers de communication, notre commu-
nion a été augmentée !

     Enfin, je vous remercie tous, représen-
tants des cultes, des associations culturelles, des 
institutions publiques, des diverses confréries et 
ordres et vous tous qui avez répondu positivement 
à notre invitation, ou qui avez pensé à nous. Je re-
mercie ceux et celles qui, depuis leur monastère ou 
leur domicile, se sont associés par la prière aidés 
en cela par les retransmissions. Par votre présence 
ou vos pensées, notre communion s’est élargie 
au-delà des limites de notre cathédrale.

O Interminata Caritas, O charité sans 
borne.

Depuis la croix de Provence, au sommet 
de la Montagne Sainte-Victoire, le lundi 3 octobre 
2022

3.2 - Rencontre du pres-
byterium à Petite (4 oct.)

Journée organisée et animée par le 
bureau du conseil presbytéral

[Après un temp d’échange au cours de 
laquelle les doyens ont donné des nouvelles de 
chaque prêtre de leur doyenné, l’archevêque 
a accepté de se présenter lui-même. Ensuite le 
conseil presbytéral a résumé la réflexion qu’il a 
menée principalement pour remédier au ma-
laise des prêtres proposant une invitation à la 
vie fraternelle entre prêtres, et c’est pourquoi, 
il a demandé à l’archevêque de développer la 
portée théologique et ecclésiale de ce thème 
fondateur. Ensuite après le déjeuner partagé, 
nous nous sommes rendus à Miramas pour y vé-
nérer la mémoire autour de la tombe de Mgr Ma-
rius Chalve. L’exposé du père Eric Jacoulet nous 
a permis de raviver cette belle figure qui s’inscrit 
dans la tradition de notre diocèse et participe à 
lui donner son âme.

Vous trouverez ci-dessous les deux in-
terventions orales de notre archevêque].

3.2.1 - Message de Mgr Christian Delarbre 
aux prêtres 4 octobre 2022

Chers confrères, 

C’est une belle occasion de se revoir aussi 
peu de temps après l’ordination épiscopale qui a 
été célébrée dimanche 2 octobre en la Cathédrale 
saint Sauveur à Aix-en-Provence. En vous remer-
ciant pour votre présence fraternelle à mes côtés, 
en remerciant le P. Thomas Poussier qui a coor-
donné toute l’organisation, mais qui a aussi été à 
mes côtés, comment dire, un secours et un inspira-
teur très bienvenu (vous m’auriez vu dans les ma-
gasins romains, j’étais, comme on dit dans le sud-
ouest, comme une poule devant son couteau !) 
en remerciant le P. Lionel Castanier pour toute la 
coordination liturgique, comme cérémoniaire, 
ainsi que le P. Bernard Maitte que je remercie aussi 
pour toute son aide.

Je souhaitais vous partager la grande 
joie que j’ai à rencontrer chacun d’entre vous ; je 



suis encore très loin de vous avoir tous vus, mais 
je m’y emploie. L’objet de la rencontre est pour moi 
d’abord de vous connaître, de vous laisser me par-
tager autant que vous le souhaitez votre histoire, 
votre parcours, la manière dont vous vivez votre 
ministère aujourd’hui. C’est de faire connaissance 
avec chacun de vous. Je vais m’y employer toutes 
ces prochaines semaines, j’espère vous avoir tous 
vus avant les fêtes de Noël!

Je retiens de mes premiers entretiens, 
tout d’abord vos histoires de vie. Au cours de nos 
échanges, nous avons fait mémoire de la ma-
nière dont le Seigneur vous a appelés, par quels 
chemins, si uniques et si différents, le Seigneur a 
fait grandir le désir en vous  de devenir prêtre et 
de servir son peuple. J’ai déjà été le témoin de la 
manière dont vous avez chacun, dans votre che-
min particulier, répondu avec générosité, engagé 
toute votre vie, et cela avec toute la passion de 
la jeunesse, comme le dit le livre de la Sagesse Sg 
7,28. 8,2 : « C’est elle que j’ai aimée et recherchée 
depuis ma jeunesse, j’ai cherché à la prendre pour 
épouse, je suis devenu l’amant de sa beauté. » 
Cette Sagesse vivante qu’est le Christ Jésus, nous 
l’avons aimée dès notre jeunesse, nous l’avons 
recherchée, nous sommes devenus l’époux de la 
Sagesse incarnée, et le Seigneur Jésus est devenu 
l’époux de notre âme livrée.

Eh bien, les années ont passé. En petit 
nombre encore pour nos plus jeunes confrères, 
ou bien en plus grand nombre pour certains 
d’entre nous, années qui ont déposé une pincée 
de sel marin dans nos cheveux, ou ont dégarni nos 
crânes. Parfois, des épreuves ont marqué votre 
cheminement, des joies et des peines, vous avez 
goûté les fruits de votre ministère, et parfois aus-
si l’amertume d’apparentes stérilités. Comme le 
prophète de l’Apocalypse, vous avez pris et dévo-
ré le petit livre : « Prends, et dévore-le ; il remplira 
tes entrailles d’amertume, mais dans ta bouche 
il sera doux comme le miel. » (Ap 10,9) vous mâ-
chez chaque jour l’Evangile et il est à la fois doux 
comme du miel et amer à l’intérieur. 

Il en est ainsi du ministère de l’Evangile 
que nous portons: le miel de notre attachement 
au Seigneur, l’amertume de la lutte quotidienne 
pour l’annoncer, le miel de suivre Jésus et de le 
rencontrer à chaque eucharistie, l’amertume des 
entraves intérieures et extérieures à surmonter, le 
miel de croiser son regard et d’entendre sa voix à 
travers le regard et la voix d’un prochain, l’amer-
tume de rencontrer en nous et autour de nous 
l’obstacle du péché, et les œuvres de l’Adversaire… 

Mais à tous je voudrais vous dire les pa-
roles de Paul à Timothée que je me répète aussi 
à moi-même spécialement en ces jours :« Je te le 
rappelle, ravive le don gratuit de Dieu, ce don qui 
est en toi depuis que je t’ai imposé les mains. Car 
ce n’est pas un esprit de peur que Dieu nous a don-
né, mais un esprit de force, d’amour et de pondé-
ration. » (1 Tim 1,6-7)

Comme les uns et les autres vous m’avez 
à la fois partagé « l’amour de votre jeunesse », 

mais aussi les épreuves, parfois bien rudes, de 
l’existence, les fatigues et les découragements, je 
voudrais vous réconforter en vous rappelant cette 
grâce des commencements. Que les fatigues ne 
l’emportent pas sur la légèreté des pieds de ceux 
qui partent annoncer l’évangile. Que les tristesses 
ne l’emportent pas sur la joie de suivre le Seigneur, 
que les découragements ne l’emportent pas sur 
le zèle. Quant à moi, comme évêque, cela m’im-
pose de prendre soin de chacun d’entre vous, c’est 
d’ailleurs le sens principal de la cura pastoralis, de 
sorte que vous puissiez à votre tour être en mesure 
de prendre soin du peuple qui vous est confié. At-
tention, prendre soin de vous, c’est aussi accepter 
d’être dans la vérité les uns avec les autres. Si vous 
êtes perdu, j’irai vous chercher, si vous êtes affa-
mé ou épuisé, je chercherai à vous trouver nour-
riture et repos. Mais si vous ne me parlez pas, je 
ne pourrai rien deviner. Et si je crains de vous voir 
vous égarer, je vous le dirai en face et je chercherai 
avec vous comment vous faire reprendre la voie 
de l’Evangile. Cette charge je ne la porterai pas 
seul, mais avec les collaborateurs de ma charge 
que seront le vicaire général, le vicaire épiscopal, 
le doyen. 

Je vais donc prendre le temps de recher-
cher un vicaire général (et peut-être deux). J’ai 
renouvelé dans leur charge pour cette année les 
deux vicaires épiscopaux : le P. Jean- Yves Théry et 
le P. Maurice Rolland, et je les remercie d’accepter 
de m’accompagner dans les premiers pas de mon 
ministère. Le conseil épiscopal sera reconstitué 
une fois le vicaire général nommé. Pour l’instant, 
un groupe de travail comportant le P. Poussier, et 
les deux vicaires épiscopaux gèrera avec moi les 
affaires courantes et se réunira pour la première 
fois le 14 octobre prochain. A ce propos, je vous de-
mande de ne pas vous impatienter si nous ne pou-
vons traiter de toutes les questions avec la rapidité 
nécessaire. Il y a toutes sortes de dossiers en cours, 
la plupart devront attendre. En revanche, ma prio-
rité dans ces questions ira toujours et dès mainte-
nant à vos personnes et à traiter rapidement les 
difficultés concrètes que vous pourriez rencontrer. 

Je compte beaucoup sur les doyens. L’or-
ganisation des doyennés m’apparaît comme une 
chance dans ce diocèse, un point que je trouve 
vraiment très positif. Le rôle premier des doyens 
est justement de prendre soin des confrères, de 
la fraternité collective, et de chacun d’entre vous, 
d’organiser entre confrères l’entraide nécessaire 
immédiate en cas de besoin, d’animer des temps 
de fraternité réguliers, d’animer aussi la réflexion 
pastorale par laquelle vous discernez, en équipe ce 
qui peut vous aider dans votre mission. Je compte 
aussi sur leur conseil, et je compte donc les réunir 
régulièrement avec le conseil épiscopal et retrou-
ver de la même manière, de façon périodique l’en-
semble des curés.

Je promulgue les statuts du conseil pres-
bytéral, et parce qu’on ne peut modifier des statuts 
sans justement le faire avec le conseil lui-même 
et la consultation nécessaire, je les promulgue 
à l’identique pour cette prochaine session. Vous 

serez donc invités à désigner vos représentants, 
selon les statuts actuels, comme cela vous sera 
bientôt proposé.

Je souhaite vivement rétablir durant 
cette année le conseil pastoral diocésain, cela sup-
posera une consultation nécessaire ainsi qu’un 
peu d’expertise de laïcs compétents pour penser à 
la fois les objectifs généraux du prochain conseil, 
sa composition et son fonctionnement. 

L’Eglise entière est en démarche synodale 
il faut bien en comprendre la portée. J’aurai sans 
doute à revenir sur ce point à une prochaine oc-
casion. Mais vous dire simplement ceci : la syno-
dalité doit devenir le « modus vivendi et operandi 
spécifique de l’Eglise Peuple de Dieu » (CTI, La sy-
nodalité… n.6). Or, pour cela, il convient de com-
mencer simplement par ce qui est à notre portée, 
c’est à dire de réviser les modes d’exercices de nos 
propres conseils existants, tant au plan diocésain 
que paroissial. De relire notre expérience, de l’éva-
luer, et de revisiter en conséquence ces institutions 
et d’améliorer leur fonctionnement. C’est d’ailleurs 
ce qui nous est justement demandé, à travers la 
démarche synodale actuelle. Il revient donc à 
l’évêque d’entamer ce chantier en commençant 
par les instances diocésaines. 

Ces lieux de consultation sont nécessaires 
pour discerner, tant à l’échelle d’une paroisse que 
du diocèse, les chemins de la mission que le Sei-
gneur, par son Esprit Saint, nous invite à emprun-
ter, tant il est vrai que « synode » avant de signifier 
« marcher ensemble » signifie d’abord « chercher 
ensemble le chemin » préparé par le Seigneur.

3.2.2 - Brèves pistes sur la fraternité
Le conseil m’a demandé de présenter 

quelque brèves pistes autour de la fraternité sa-
cerdotale, quitte, un jour, si l’occasion se présente, 
de préparer un entretien plus élaboré.

En premier lieu, dans Vie de Césaire 
d’Arles2, I,26, lorsqu’après son exil il revient à Arles 
on lit : « comme on avait annoncé le retour de 
l’homme du Christ et qu’il approchait rapidement 
de la cité, la fraternité entière, hommes et femmes, 
sortit à sa rencontre avec des cierges et des croix, 
attendant en psalmodiant l’entrée du saint 
homme. »3 Le terme de fraternité, que l’on trouve 
en grec dans l’épître de Pierre 1P2,17: « Honorez 
tout le monde, aimez la fraternité (Τήν άδελφότητα 
άγαπήσατε), craignez Dieu, honorez l’empereur. » 
adelphotes y désigne l’Eglise elle-même. 

Fraternité est donc une désignation 
de l’Eglise elle-même. Et cette fraternité qu’est 
l’Eglise est « fraternité du Christ ». En effet, cette 
compréhension de l’Eglise comme fraternité du 
Christ, ne procède de rien moins que des déclara-
tions du Seigneur ressuscité qui se désigne comme 
notre frère. Ainsi en Mt 28,10: « Allez annoncer à 
mes frères qu’ils doivent partir pour la Galilée » 
dit le ressuscité aux saintes femmes. Jn 20,17: « Va 
trouver mes frères et dis-leur : Je monte vers mon 
Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu. » 
dit le ressuscité à Marie Madeleine.

 2 - Vie de Césaire d’Arles, Paris, Cerf, Sources chrétiennes 536, 2010. 
 3 - On trouve aussi dans le sermon 71.1 cette éloge de la fraternité: « Maintenant l’avarice, la méchanceté et l’iniquité abondent, elles qui autrefois cédaient le pas à la largesse et à la 
bienveillance, et la charité fraternelle se refroidit, elle qui auparavant était conservée dans l’amour du Christ. Aux temps apostoliques, en effet, a fleuri un grand amour fraternel. »
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Bref, le terme de fraternité ne désigne pas 
d’abord un belle attitude morale, elle est une ma-
nifestation de la résurrection de Jésus, qui établit 
une humanité nouvelle, et celle-ci est fraternité du 
Christ. 

On en trouve encore la mention, c’est très 
significatif pour la suite, dans Presbyterorum Ordi-
nis n.6 : « Exerçant, pour la part d’autorité qui est la 
leur, la charge du Christ Tête et Pasteur, les prêtres, 
au nom de l’évêque, rassemblent la famille de 
Dieu, fraternité qui n’a qu’une âme, et par le Christ 
dans l’Esprit, ils la conduisent à Dieu le Père. » 

Significatif en effet, car il vient alors que 
les prêtres, qui dans l’Eglise, manifestent sacra-
mentellement l’action de Jésus sauveur, sont te-
nus par les devoirs de leur charge de manifester le 
Christ frère. 

C’est d’ailleurs ce que signifie l’ordre 
sacerdotal lui-même. Liés par la commune im-
position des mains, la fraternité nous échoit 
d’abord comme un devoir d’état. PO 8 : « Du fait 
de leur ordination, qui les a fait entrer dans l’ordre 
du presbytérat, les prêtres sont tous intimement 
liés entre eux par la fraternité sacramentelle » et 
un peu plus loin : « Chaque membre de ce presby-
terium noue avec les autres des liens spéciaux de 
charité apostolique, de ministère et de fraternité 
: c’est ce que la liturgie exprime depuis l’Antiqui-
té quand elle invite les prêtres présents ensemble 
avec l’évêque qui ordonne à imposer les mains au 
nouvel élu et quand elle les rassemble, unanimes, 
dans la concélébration de la sainte Eucharistie. »

Et donc, si les prêtres ne peuvent témoi-
gner de la fraternité du Christ entre eux, comment 
pourraient il en témoigner dans l’Eglise ? Pour les 
prêtres, la fraternité n’est pas une simple exigence 
morale, ni non plus une invitation aimable à se 
soutenir mutuellement, ni une exhortation à éta-
blir des liens chrétiens entre eux, même si tout cela 
est aussi vrai. La fraternité est d’abord un devoir 
d’état, essentiel à la fécondité du ministère 
pastoral comme au déploiement effectif de la 
grâce d’état dans la personne du prêtre.

Il y a plusieurs notes en ce sens dans le 
Directoire pour la vie et le ministère des prêtres 
par exemple le passage suivant sur l’Amitié sacer-
dotale fraternelle (n.37) : « La capacité de cultiver 
et de vivre des amitiés sacerdotales mûres et pro-
fondes apparaît comme une source de sérénité et 
de joie dans l’exercice du ministère, un soutien dé-
cisif dans les difficultés, et une aide précieuse pour 
la croissance de la charité pastorale, que le prêtre 
doit exercer d’une façon particulière envers ses 
confrères en difficulté qui ont besoin de compré-
hension, d’aide et de soutien. La fraternité sacer-
dotale, expression de la loi de la charité, bien loin 
de se réduire à un simple sentiment, devient pour 
les prêtres une mémoire existentielle du Christ et 
un témoignage apostolique. »

Il reste donc à notre  presbyterium :

-	de s’interroger régulièrement sur l’im-
portance de la vie fraternelle

-	de trouver ensemble des règles de vie 
commune, avec bon sens. Mieux vaut peu que pas 
du tout, mieux vaut un peu plus qu’un peu moins.

-	Souvent en effet, en ce qui concerne la 
vie fraternelle des prêtres, nous sommes tous « 
croyants non pratiquants ». Il y a donc à se donner 
un cadre commun, et à vérifier ensuite notre fidé-
lité à ce cadre, et au cours du temps sa cohérence 
avec le projet de départ, une vie fraternelle. Don-
nez-vous donc en ce domaine des objectifs précis, 
vérifiables, atteignables, réalistes, délimités dans 
le temps.

-	Dans le diocèse, de ce que je perçois 
aujourd’hui, j’invite à vraiment habiter le doyen-
né comme cadre concret de développement de la 
vie fraternelle. Pour ne pas parler évidemment des 
équipes de prêtres vivant en un même lieu.

-	Critères de vie fraternelle:

-	Comme en ce qui concerne la commu-
nauté chrétienne en général, le critère de la vie fra-
ternelle est la place faite au plus « pauvres» d’entre 
nous, aux plus fragiles, aux plus âgés, aux plus 
seuls, aux plus désemparés. C’est à vérifier réguliè-
rement : « Qu’as-tu fait de ton frère? »

-	Avant toute parole ou action commune, 
la prière ensemble est vraiment le premier fonde-
ment. Je suis marqué aussi par ce qu’un prédica-
teur a accompli lors d’une retraite des prêtres du 
Gers : des partages d’Evangile, qui nous ont per-
mis de partager la parole et d’exprimer notre foi. 
Cela, que l’on demande aisément aux fidèles, nous 
nous en privons. 

-	Comme toute chose dans la vie com-
mune, il faut des règles communes qui doivent 
être établies au niveau de chaque doyenné.

En conclusion, je vous cite ici la suite de 
PO 8 que vous pourriez relire en équipe : « Dans cet 
esprit fraternel, les prêtres ne doivent pas oublier 
l’hospitalité [70] ; soucieux de la bienfaisance et 
du partage de leurs biens [71], qu’ils s’occupent 
en particulier de ceux qui sont malades, décou-
ragés, surmenés, isolés, chassés de leur patrie ou 
persécutés [72]. Qu’ils aiment aussi à se retrouver 
dans la joie pour se détendre, se souvenant de l’in-
vitation que le Seigneur lui-même adressait aux 
Apôtres épuisés : « Venez à l’écart dans un lieu dé-
sert et reposez-vous un peu » (Mc 6, 31). Mais les 
prêtres ont encore besoin de s’entraider pour le 
développement de leur vie spirituelle et intellec-
tuelle, d’améliorer leur coopération dans le minis-
tère, d’éviter les dangers que peut entraîner la soli-
tude : autant de motifs qui poussent à encourager 
une certaine vie commune ou un certain partage 
de vie entre les prêtres ; les réalisations peuvent 
prendre bien des formes suivant les besoins per-
sonnels ou pastoraux : cohabitation là où c’est 
possible, communauté de table, ou tout au moins 
réunions fréquentes et régulières. »

3.3 - A la rencontre des 
diocésains (ici à Martigues) 

3.4 - Messe à Arles (9 oct.)
[Textes du 28e dimanche ordinaire, 

année C]
« Il ne s’est trouvé parmi eux que cet 

étranger pour revenir sur ses pas et rendre 
gloire à Dieu »

Il est question dans cet évangile de 
plusieurs déplacements. D’abord de Jésus lui-
même, qui marche vers Jérusalem et qui est en 
mouvement. Puis des lépreux qui viennent à sa 
rencontre, s’en vont « voir les prêtres » et de leur 
guérison en cours de route, enfin de l’un d’entre 
eux, qui, une fois guéri revient sur ses pas, nous dit-
on, ce que Jésus constate lui-même: « il est donc 
seul pour revenir sur ses pas ? » Et un dernier dépla-
cement, pas le moins important : « lève toi » parole 
qui remet sur ses jambes le samaritain, le rend à 
son chemin, le rétablit dans son identité… Nous 
pouvons nous représenter ces déplacements. Celui 
de Jésus, qu’il trace droit vers Jérusalem, et les aller 
retour des lépreux, puis de celui qui est guéri.

Les déplacements ont aussi une place 
importante dans la première lecture. Naaman le 
général syrien lépreux, descend au Jourdain, pour 
obéir à la parole du prophète, puis en remonte, 
et guérit, s’en retourne d’abord vers le prophète, 
avant de revenir dans son pays, en emportant de 
la terre d’Israël, signe de sa conversion et de sa fi-
délité au vrai Dieu. Et encore, nous ne lisons qu’un 
extrait, car le récit entier comporte bien d’autres 
déplacements. Naaman se rend ainsi d’abord 
chez le roi, puis va chez le prophète, commence 
par se détourner et rentrer chez lui avant de se 
raviser, etc.

Ces déplacements dans un récit comme 
dans un autre, d’une part, sont les déplacements 
occasionnés  par l’espérance en la guérison et la 
foi en celui qui, peut-être en aurait la puissance. Ils 
s’organisent ensuite autour de la même question : 
où donc rencontrer la puissance du Seigneur, 
où donc aller adorer le Seigneur, où donc aller 
lui rendre gloire ? En quel lieu ? Et quel lieu est 
le meilleur ? Naaman découvre la puissance du 
Dieu unique dans ses déplacements, et il s’en re-
tourne chez lui porteur d’une certitude et d’une 
annonce, et porteur d’un signe aussi: la terre d’Is-
raël… Le lépreux guéri retourne auprès du Christ, 
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pour se prosterner à ses pieds et lui rendre grâce 
en glorifiant Dieu.

Vous êtes venus dans cette église pour 
écouter la parole et célébrer l’eucharistie. Vous 
vous êtes donc déplacés. Physiquement et conduits 
par la foi. Puis vous vivez au cours de la célébration 
un autre déplacement plus intérieur, qui est cepen-
dant rendu visible par le déplacement liturgique. 
Vous voilà approchant de l’autel, vous voilà vous 
inclinant devant le Seigneur, vous voilà faisant 
eucharistie, c’est à dire rendant grâce à Dieu. No-
tez bien que vous faites tout comme le lépreux car 
il est écrit « Lui rendant grâce », et dans le grec de 
l’évangile cela se dit εύχαριστών αύτώ. Par nos dé-
placements jusqu’au pied de l’autel, nous imitons 
donc cet homme guéri de la lèpre aux pieds du Sei-
gneur, pour faire ensemble eucharistie. 

Eucharistie. Rendre grâce. « Revenant 
sur ses pas, il se jeta à terre aux pieds de Jésus pour 
rendre grâce ». Voyez, dimanche dernier, j’ai été 
ordonné pour être votre évêque. Nous avons prié 
pour cela. Beaucoup de gens se sont donnés de la 
peine, ont pris de leur temps. Le risque c’est qu’une 
fois l’événement passé, qui a mobilisé beaucoup 
d’énergie, nous ne sachions pas rendre grâce à 
Dieu (ce qui veut aussi dire rendre grâce pour les 
frères et sœurs en Christ qui se sont donnés de la 
peine). On ne remercie jamais assez ni le Seigneur, 
ni le prochain. On ne rend jamais suffisamment 
grâce des bienfaits reçus. On a demandé. On a 
reçu. Et on tient ce qui a été donné comme un dû. 
Or, le don ne s’arrête pas une fois reçu ce qui a été 
donné… d’où l’importance de rendre grâce, qui 
prolonge et complété l’échange  du don. Rendre 
grâce, c’est sortir de soi-même. Aller à la source. 
Ne pas rester à ce que nous avons obtenu, mais 
aller vers celui qui nous l’a obtenu. Aujourd’hui, 
dans cette cathédrale, vous me permettez donc de 
rendre grâce à Dieu, au premier dimanche après 
mon ordination, et de rendre grâce aussi pour tous 
ceux qui ont participé de près ou de loin, qui s’y 
sont unis d’une manière ou d’une autre.

« Il ne s’est trouvé que cet étranger pour 
revenir sur ses pas ? » Voyez vous, comme le lépreux 
je suis ici comme un étranger. Je ne suis pas plus 
d’Aix ou d’Arles, de Salon ou de Gardanne. Ce sont 
des endroits dont je pouvais ignorer jusqu’au nom 
voici deux mois. Et je n’ai pas d’endroit spécial à 
rejoindre. Voyez  ce samaritain, cet étranger, il est 
loin de son pays, il s’en retourne donc sur ses pas 
vers celui qui l’a comblé de bienfait, quand les 9 
autres sont juste rentrés chez eux. Mon ministère 
n’est pas moins pour les uns que pour les autres. 
Je ne porte qu’un anneau nuptial, je ne porte 
qu’une crosse pastorale, je ne porte qu’une mitre 
sacerdotale. Et justement, mon ministère consiste 
à ce que, par l’unicité de ma personne, je sois le 
principe de communion et d’unité de l’Eglise en 
Provence, rassemblant des personnes d’origines, 
de conditions de vie, de culture, de mentalités 
diverses, mais dans la même foi. Dans le Christ, 
notre diversité est une. C’est Jésus notre unité. 
Dans nos déplacements, en allant chacun chez 
soi, nous nous éloignerons toujours d’une certaine 
manière. Mais en revenant sur nos pas, c’est à dire 
vers le Christ, toujours nous nous rapprocherons. 
Je suis au milieu de vous le serviteur et le signe de 
cet Unique vers lequel nous marchons.

Ensemble nous faisons eucharistie. Nous 
rendons grâce. Et cela en tout lieu. Pouvez vous 
imaginer la diversité des lieux et des populations 
qui, en ce moment même célèbrent le Seigneur ? 
Et, par la grâce du décalage horaire, célèbreront 
le seigneur durant 24h sans discontinuer ? Es-
sayez d’imaginer que dans une multitude de lieux, 
de personnes, dans une multitude de langues, 
de culture, de position sociale, nous célébrons 
tous une unique eucharistie, la même action de 
grâce… c’est admirable. 

En revenant à l’évangile, voyez que ce 
qui compte donc n’est pas le lieu en tant que tel 
où l’action de grâce est faite, mais, où que soit 
l’endroit, que ce soit toujours aux pieds de Jésus. 
Le lieu important, c’est celui où nous retrouvons 
Jesus, qui, étant lui même en constant pèlerinage 
n’appartient a aucun lieu fixé. « On vous dira il est 
ici, il est là, n’y courrez pas ! » dit le Seigneur de sa 

venue... Ainsi alors que vous quitterez la célébra-
tion de l’Eucharistie, après avoir rendu grâce ici 
aux pieds du Seigneur, vous rentrerez chez vous, 
dans la dimension très particulière de votre domi-
cile, mais vous emporterez avec vous en quelque 
sorte « la terre de l’autel », comme Naaman le lé-
preux emporte dans son pays païen la terre sainte. 
Vous pourrez ainsi, faire de manière continue, 
durant toute la semaine qui vient, une action de 
grâce perpétuelle. Vous aurez emporté dans la 
terre païenne de votre quartier, de votre voisinage, 
le témoignage de la sainte présence du Seigneur 
qui est notre Lieu unique, en tout lieu de la terre... 

Amen

3.5 - Pèlerinage aux Saintes 
Maries de la Mer (16 oct.) 

Barque des Saintes Marie Jacobé et Marie Salomé Croix camarguaise (1926)

Eglise-sanctuaire des Stes Maries de la mer (9e s)
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